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musicale, par la science des sons. par 

l'observation des phénom~ncs sonores, 

par l'étude des maîtres, par la connais­

sance, en un mot, des /ois 11a/11,.el/~s de la 

musique; de perfectionner son goùt par 
la contemplation de cette unité de style 

qui régit tout dans les œuvres humaines 

ou les spectacles naturels qui nous sem­
blent beaux. En lui, spontanément, nai­

tra bientôt le désir, le besoin d'assouplir 

sa plume par des exercices nombreux, 
difficiles et vC1rié~; le maître alors 1 'y ai­
dera, lui suscitera des pièges et l'habituern 
11 rechercher pow· elle-mime ln beauté so­
nore, car la musique est surtout Musique 

et bien moins Architecture, Peinture ou 

Psychologie. 

Apaisement et Concorde 
\;ne plrtic de l:i presse music,le vient d'être 

le thé:llre d'une polémique qui, npnt été mo­
tirée par des questions artistiques, n rapidement 
dégénéré en querelles personnelle,. :Koue 
direction et plusieurs de nos confrères ont été 
pris h plrtie avec un choix de termes et de 
moyens qui en disent long sur 13 mor:1li1é de 
nos ngres,curs. 

:Kous leur répondrons simplement ici pnr 
l',rticle que nous adressions ·• A nos lecteurs'" 
dans le Monde J.fusir11/ du 1; octobre 1903. 
Après nl'oir montré l'importance prise d,ns 
ces dernières années p,r 13 presse musicole, et 

,près avoir énuméré les titres Je toutes les 
revues de notre spécialité, nous ,joutions: 

< li ne faut p::is croire qu·2ucun de ces Jour::llu1 
soit complètement néglig,,ble. Chacun rcprêscntc 
une opinion, ::i son cara~tèn propro, u p:1rticubri1C1 

son point de vue, et offre un sttnit 1péci2I. Les uns 
,ont fort .:rnciens, les 2.utres sont seulement nês d'hier, 
et, quoique leur im·poruncc soit fort v:ui3blc, ils ont 
tous une ccrt3inc part d'intérêt. A tous, nous soub:ii­
tons sincèrement longue Yie et prospc!ri1é.; 

Nous n'espérons pas que celle déclaration 
r,mènern â de meilleurs sentiments ceux pour 
lesquels l'injure est une profession. lis ont 
l'immense avantage de nous faire revenir sans 
cesse, en dépit d'excitations passagères, \'ers 
des mœurs beaucoup plus calmes cl plus 
simples que les leurs. 

Aujourd'hui, comme hier, nous faison, de 
notre liberté et du respect de toute opinion 
sincère, honn~tement exprimée, l'essentiel de 
notre bonheur. Ceci ne veut pas dire que nous 
puissions jamais être complaisants et que nous 
laissions sans protester s'accréditer d'inconve­
n:rnts mensonges. 

Ce que nous vouùrions, c'est que tous ceux 
r1ui aiment sincèrement l'art, tous ceux qui 
ont une âme frnnche, tous ceux qui ne con­
fondent pas musique a\'CC boutique, justice 
avec gendarme, et Brune,u avec Dreyfus, 
unissent leurs forces pour le bien commun. 
Tout en restant indépendantes, il est des acti­
vités qui pourraient marcher dans le méme 
sens, :1gir 3U même moment et 3ttcindrc un 
but ,uquel personne n'arrive parce que chacun 
veut s'en rapprocher isolément. 

En ,t1cndant que cela soit, nous continue­
rons notre route en nalfs serviteurs de l'art, 
quille à passer pour ridicules aux yeux de 
certains. Nous aurons toujours un peu de pitié 
11 leur donner. 
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"Miarka" 
Théâtre de l'Op6ra-Comiqoo. - Mi,rrka, comc­

dic lyrique en qua,trc nctu, de )1. Jc1u R1c11m•1:-., 
musique de M .. \lnandrf' Guonc,tis. (Enoch et C1

\ 

éditeurs.) Prcmicre représentation le 7 no,1embrc. 

Voilil, enfin, un poème qui, 3\'cc des ,liures 
de légendes, montre, au milieu de la \'ie morne 
de ch3que jour. un peu de r~ve et d'irréel, 
a\'cc beaucoup de "érité ! 

\'oil:i. enfin, une musique qui rha11/c /ibrc-
111c11J, qui rhanleroc,,!,•111c11/ et qui, dès les pre­
mières mesure, du poème, semhle heureuse 
de chanter encore, de ch,ntcr toujours, d'être 
mélodique avec ingénuité, 3\'eC abondance! ... 

\'oici. en r,ccourci, l'histoire que nous ra­
content des r) thmcs nriés. 

Miarb 11,1ft. - Kous ne so,·ons pas de qui 
elle nait; elle nlît dans une roulotte mysté­
rieuse que traîna une vieille femme, une Ro­
mane: elle nait près d'un joli village. la 
Thiérache, où nous voyons les enfants appren­
dre ~ lire, ba, be, bi, ho, b11, des vanniers tour­
ner la tresse, des 13veuses rire et baltre le liage 
à }3 rivière ; où nous entendons l'innocent 
oiseleur Gleudc jouer doucement de la flü•c à 
treize tuyaux, ce qui mel fort en colère le 
maitre d'école, bientôt interrompu lui-même 
par les cris d'effroi qui signalent l'arri,·ée de 
b vieille. 

Elle passe pour sorcière et croit l'ètre; elle 
menace ceux qui voudraient la mettre en fuite, 
elle leur apprend que 

.Mi,rk!l Yicn1 de n:a1tre, cite s. du s■ng de roi. 

Et la Vougne, l'aïeule de Miarka, la Vou­
gnc, vieille héroïne mystérieuse et ,•agabonde, 
et insoumise à nos lois, pren,nt doucement 
en ses bras le berceau où dort l'enfant, la bap­
tise scion les rites des Romanis; 

.. Dans 1•e3u qui court ~:sns but, d:sns l'eau qui 
court S3DS fio .> 

Elle la b3ptise ... puis l'offre à la chaude 
splendeur du <r Soleil de diatna11/ ,-, du< Soleil 
q11i rric >,du< Soleil de sang :o. 

Miarka grandi/. - Elle grandit près de sa 
grand'mère et près de Gleude, l'oiseleur, qui 
l'aime tendrement et ne le dit pas. 

Miarkn s'i11slruil.- Elle apprend Je la Vou­
gne les cbansons de s, race, qui disent l'his­
toire du monde et des choses. Elle sait aussi 
que personne ne doit connaitre ces ch,nsons, 
p,s même Gleude l'oiseleur, pas même M. le 
maire, qui, cependant, est bienveillant pour 
les Romanis, dont il veut écrire l'histoire fière, 
mais la Vougoe repousse s, curiosité indis­
crète et lui chante la ch,nson du savoir : 

Le uvoir e1t pareil à l'eau, 
Le UYoir est p3.reil au feu ... 

}lhis si tu laisses couler la ,ource, 
Elle dcvicodn une rÎ\•iCfc, 
Dam.ain tu y ,cru noyê. 
Et si tu l11iues fiamber 111 fl::imme 
Elle brillera demain 12 fort! 
Où tu paue» pour t'en 2llcr. 

i\liarka apprend encore qu'elle doit se garder 
il l'inconnu l)Ui l'attend. 

/\ h I prend, garde, il :1 l'nme jalou1c 
Le Roi dont tu tcru 1'6pousc, 

Le Roi promis par le, tarot■ 
Lui qui •• rendra le dindèm; 

De ton :tleul, 

Lui qui doit \'t11ir et qui l'aime. 
C'est lui qu'il faut uim cr, lui stul 

El J3n~ un rêve Jivin, ~voqu~ • 
!(Ile, ~liark3 voit les Romanis et l~~r la You. 
se prc,scnt vers elle. r llo1 qui 

,l/,'ark11 11'ni111c pns. _ Elle , . 
GI d l

. • 
1 

. . n aune 
eu c. o,sc eur, qui I aime et Pas 

lui dire. ' ose enfin le 

Minrkn sr ddf,·nd. - Elle se d. 
Glcuùc affolé d'amour, en qui 1 de~e?d de 

• 1 b • · c es1r f renaitre a rutc 1nassom·te... •it 
Elle se défend et Glcude s'immol . 

de nouveau il t3ir3 son amour et d 
O 3

1 
elle: ' , ans Il d 

leur, ne sera plus que l'ami fidèle. ou. 
~liark3 souffre de la peine de son . 

li d • • t • • • •mi, tnais e e se oit 3 ce u1 qui vient vers elle et , 
ne con na il pas: et Miark3 va vers 50 dqu eUc 

. n estin 
11131s elle regrette un peu de ne pouvoir . ' 
Glcude comme il l'aime, atmcr 

L3 Vougnc craint qu'elle ne se laisse 
d . Il • d. 1 1 . attcn. 
nr: C e _mcen IC e og1s qui lui fut hospita-

lier et. su1v1e de Gleude résigné elles' r . 
sur les routes s,ns fin, ave~ Minrka. en UI( 

La Vougnc, t~op vieille, va mourir sur la 
route nue et ~h3rk3 regude les nuages , 
errent dans le ciel changeant. qui 

Elle ch,nte : 

Nuages, nu:igu, que vous étes loio ! 
Nuages, nu;sgcs, que je suis lasse 1 
Et sur vos seins i l:i pc2u bloocbc 
Je voudr:ais tant me reposer. 

Mais Gleude, fidèle, à entendu les Romanis. 
li les appelle et, sacrifié, il les conduit; leur 

roi apparait il Miark,, il la « rcco111inil), elle 
l'aime. 

J,fiarka s'c11 va. - Elle s'en va ,vec les Ro­
m,nis, car elle devient, selon les rites mysté­
rieux, l'épouse du roi qu'elle attendait ... et 
La Vougne meurt, dans cette gloire naissante, 
heureuse. 

Tel est ce poème exquis, enlaidi ici d'une 
sèche analyse. 

C'est l'œuvre généreuse d'un grand poète. 

• •• 
Les C!,a11so11s de Mi.1rka sont écrites depuis 

bientôt vingt ,ns ! ! 
Aujourd'hui elles triorn phent au thé~tre et 

jam,is succès enthousi3ste ne me c3usa t3nl de 
joie. La musique de M. Georges est étrange 
et neuve. Il semble que l',uteur ait ignoré 
Liszt, \Vagneret Franck ... Lorsqu'il n'accumule 
p3s les trouvailles exquises et très curieuses, 
étrangères à tout le mouvement music,! ac­
tuel, il a des ingénuités charmantes. Tout 
comme Meyerbeer n'y eùt pas m3nqué, il dé­
crit - un de nos grands confrères l'a remarqué 
justement- la terreur indignée de Miarka, par 
un cri arpége,nt une septième diminuée. . 

M,is lorsque M. Alex. Georges 1>1ve11/e, 11 

nous fait ressentir un charme si p,rticulicr, 51 

éloigné et dédaigneux de tout procédé - ses 
moyens musicaux sont incroyablement simples 
- que l'on reste étonné et ravi• Toute cette 
musique abondante intariss,ble, ne rcss•ro~le, 
m~me d; loin, 1l rie~ qui ait été tenté, ~t 

100 

ne saurait expliquer en quoi elle est 51 n~~; 
,·elle. Ce qu'il faut surtout remarquer ~ • 

t traitées 
que les voix cha11/e11I... clics son de 

. • • heureux vocnlcmenl ... et combien 1e suis teur 
saluer, avec une joie respectueuse, u~ lU tui 
qui aime sensuellement ln voix hurn 31_ne et er 
fait dire des mélodies, au lieu de s o_ccu:m­
seulemenl à imiter le langage p3rlé, ~ c ue 
poser do la musique aussi peu mus,ca e q 

CLAVIER MUET DURCISSEUR BREVETE s. G. D. G, t,q 

LE SAMUD Choz tous les marchands de pianos ot do musiqua do Paris et dos Dépar~omen 
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LE MONDE MUSICAL 

ible: ainsi veut 13 mode. - M. Georges 
poc~ps rise ta mode et il fout l'en glorifier. 
Ill 1 • 1 • En 11n scu passage, Je regrette que a ,·01x 

soi• quelque peu ,génée: ~ar ,1a_ belle mélodie 
qu'elle ch,ntc <"C est 101, JC ta, reconnue> est 
c doublée> 111alhe11reuscmenl par les violons. 

L'effet serait bien plus grand si l'auteur sup• 
rimait ici - sans rien changer - ces violons 

fnutilcs cl qui n~ chrnlent p3<, plus loin, 
torsquc la mélodie est un peu couverte par 
des ,•ocali<es. Jes tenues, des arpèges, et que, 
Il, il ,cr,it doux qu'elle fût chantfe ,ussi par 

pour 13 fin, est l'acteur étonnant qu'il n·r 2 

guère de mots pour louer. loint,in cl rtvcur 
dans Pd/las, il fut gouoillour et qudque peu 
immonde dans I' E11Janl Ra,, nou.s le trouvons, 
dans Miorka, doux et brut, très simple J~ns 
l'amour, la colère, Ta souflrance ... C'est un 
colossal artiste. 

d•J~ g\c..ncus qul rcprihcn1ârcn\ au Salou d'auto 11n• 
lo Luumbo ug de la Mu11quo. Si l'on • •tl Iton né 
de ne pu 1 uou,er le, a:uvrc• de \\\\. C. Saiut• 
S•cn• •• Mautnct, c"ctt aprarcn,mcnl qu'eltca ,onl 

dt!J~ ou Louvre. 
Commcnl M. Ra•el, qui aat encor• un tout jtunc, 

fit-li admettra 1011 audacieus el ,acculent QtMIMDf 

parmi lant d'œuvru conucrtn, t'eat cc qu• l'on n• 

M•" Picrron, ,',luralet, MM. Cazcncu,·c, 
Huberdcau, Imbert, Simart, chantent et jouent 
leurs rôles a m,n·cillc. 

1'e1pllqu• pu. 
S1 lu p=intret el les 1cul pteun ••ulent encore 

une fou a•oir d• b ~tu,iqa• chu eu1, nout leur J,. 
m■ndon• de ,',dreuet 10 J•P"" pour en r,a:lcr l'or• 
ganiuuon m.u4nal:e. Il, priuonl M. Outamtto, dont 
une ,,r,e do dc1,ln1 rcfela à cc mbm• !:>1lon - a, te 
!1 ,obr"td •t 11 1lmrl,c11i d• moy•n• du r•uplu 
rcotl• pr<• d1 la notur• - l'ilm• 11 plu• roi1lquo Il 
11 plu• ldd■ I• quo ,oit, d• leur monu•r l'lmmotirl•• 
lh4 do tou101chou1

1 
et I• ,olupt4 du lumieru h•r• 

moniou1u. M. Ou11maro ne m1nquar.1 pu dt hur 
dire qua 11 mu11que. ut un •rt 14rlan, qui 01tt1u 

d' aulanl mleus no• oreillu qu'il nou• ure oflut 
avec d.Sllcatcue et nffanemont, et qui louchera d

1

1U• 

u.nt m1cu1 noir• lm• qu• celle-ci n• uu ru 1n• 

clu\n4e comm• d1n1 un• gu4rite de C.ttlonnahe. 

rorchcstrc. 
Rappellerai-je 13 bc,ute si sou1•enl cclébréc 

des C/11111s011s de M,arka? LÏn\'ocation aux 

11110
g,•s, un chcf-J'œuvrc, l'llp1111c d ln Ri­

,iirr une étrange mcr\'eille, la Cl,a11so11 tirs 
J,{orl>, une page Je terreur mystérieuse. et la 
J,{Jrthr 10111,111<', une trouvaille aux rythmes 
curieux sans bizarrerie. 

li y a un petit duo de quelques mesures 
entre ~l,arka et La Yougne qui est délicieux 
d'harmonies et de contours ... 

,'(. Alexandre Georges remportera. je crois, 
un succès populaire et du meilleur aloi; tel le 
uiomphe prolongé - éternel sans doute - de 
CMlll(II, 

Qui n'applauJirait, joyeux, il la gloire si 
tongtc111ps attendue, depuis si longtemps méri• 
iée, d'un outeur qui est sympathique il tous et 
qui a réalisé cc miracle d'être un honnétc 
bo1nme -· absolument - et de n'a,·oor pas 
d'ennemis; d'un auteur qui ne s'est jamai• plié 
en des bassesses d'arriviste et dont nul ne peut 
dire qu'il a commis une action douteuse? . .. 

L'inlcrprét:ition de 1,/iarka est idéale. 
D'abord il convient de rendre hommage à 

cc grand metteur en scèac qu'est M. Carré. Il 

2 
su :ippeler :i lui un décorateur merveilleux, 

M. Jusse,ume, et il n'est pas de plus belle œu­
vre d':,rt que !e~ tableaux du deuxième et du 
dernier acte. Le b:,\let du Rê,·e est une ado­
rable vision, d:,ns un décor enchanteur. 

L'orchestre est parfait de souplesse et d'en­
semble, sous la direction de ce modeste et im­
peccable musicien :\1. Luigini ... Je lui repro­
cherai seulement, de rares fois, quelques so• 
norités un peu e~agérécs, dans 13 nuance 
<piano>, et qui nuisent aux ,•oix ... ces excès 
légers sont du reste bien faciles à modérer, cl 
ce petit défaut, très peu fréquent, n'enlho 
rien au talent d'un chef d'orchestre qui me 
parait chaque jour plus digne d'admiration. 

Les chœurs sont excellents et largement 
sonores. 

M•• Héglon, 13 superbe Dalila, tonl de fois 
accl3mée, incarne la sombre figure de la 
Vougnc de mani~re à recueillir des applaudis­
sements nombreux. 

;\t•• C3rré a fait une cré3tion inoubliable de 
~liarka. Elle est délicieuse 11 regarder, l'enten­
dre est un enchantement. Sa voix est une des 
plus jeunes et des plus pures que l'on con­
naisse; l'émission en est facile et souple. Son 
style ,·ise souvent à l'effet. mais de manière si 
musicale et si charmeuse, qu'on ne peut qu'en 
être ra,·i ... on sent vibrer en elle tant de sen­
sations d'art, tant d'émotions délicates, qu'on 
ne saurait exprimer l'impression de bonheur 
que produit cette artiste exquise. 

On lui a reproche! de ne pas faire de Miarka 
une petite sauvage ... il est bien plus juste de 
la remercier d'apparaitre comme une joie 
pour les yeux et d'être un r:ivissemenl pour 
des oreilles music~les. • 

Jus HURE. 

GÎ5 ~~GÎ5aî5~~~GÎ5~ 
La Musique au Salon d'Automne 

Depuis quo Cul cr8èc pour 101 m,Uodi1te1 Cnnçai, 
\IDe et.position, l1on aooge de toutOI parll l donner 
:aux mu,icient leur c S:alon ~. 

La Socif!t' du Beaux-Art• a rlCJ~ annonce, comme 
,uite à 11 demande que lui adrcua M. P2ul Viardot, 
qu'elle lcnit uno place oux compo1ileur1 en 1906. 
L1 pr<!tôd101 don• cette voie, 11 Sot/ltJ d11 Salon 

La mu1ique cal un ,1 bel ul. Il urait bon qu'on 

put ,'en apartevoir. 
A. MANCb0T. 

d'II utomn• • chorg~ MM. Allrad Brunuu et Armand 
Parent ~•org:anilcr da• ,eance■ de mutique chaq JO 

vendredi, pendant 111 durde de l'Expo,ition actuelle. 
Cc1to nouvcllo noua <Omblo do 1oio, cor elle nous 

pctmc1t11t d'cspiur que la mutique el lea arll 
plastique, 10 donneraient, l ravenir, une mutcllo 
usutancc, que dea bc■utl1 d'cuencc d1fTirentc ani­
,,ernicnl à 10 conjniodrc, et qu•on allait (aire appel 
i noue 11n1ibili1i i la foi, par l1ouYe el par 1:,1 vue 
pour lui offrir une jouiuaocc utlu!tlquc complete: 

IL~~~~~ ~ ~~ 
Il 11'cn a rien 6tô et, pendant cinq acmainu, nou, 

avons eu ,iroplcmeot à Pari, une nouvelle ulle do 
conccru. Ayant dt6 improvi16c, elle Cut encore plu, 
détc1t1ble que collu cxiu1ntc■, Un rectangle dtroit 
do quarante mètre, de long, b l'cxtrémit6 duquel on 
drc111 uno oatra.dcq une Couic épaiuo cntauéc ,ur 
du_ banquctlu aerréEs; aux mun, de monotonu 
rua11 doucet tapiuerie• d'Oricnq lo tout illumin, 
par l'éclair permanent de deux arc■ dlectriquc■. 

L:;i 1éduction de, art■ plastique■ ~tait repr6■ent, 
par de■ muraille■ de dos h bou, de nci et de■ for~I: 
de chopuux 1 

Conçoit-on un riche seignc"r qui en inviterait un 
autr~ i paner \'aprés•midi dan ■ ■on palais, lui raua­
aerut compagni~ et l'enfermerait pendant deux 
heure• au \'csu:urc? ~•eu lo rdception que l:1. pein­
ture et la ■culpture ,•1ennen1 de h.irc !I, h Mu,i uo 

Quelle fut celle Mu,ique? q • 

__ Le S11lon. ~'Automne c■ 1, vou, le uvez, une m:a­
mcrc de Soc1eté qui cx~lul tout contrôle, qui chahute 
to~tet le■, règl~s ad mac~ el qu.i cnlcnd m:arqucr Ici 
vo1c•.~e I a~•~mr. Cu, ,•01c1, on lu distingue, dèa la 
premler·e· v111tc., n_o11 p:u dans quelque• adorables 
comp~s1hon, d artistes ob,cura, maïa rlan1 une a6ric 
de to1lcs, don~ plusieurs ,ont déjà conncr~c, et ui 
s:,ueulent leur liber16 1u1. yeux de loua ceux qui 0 q 
• approcher d'elle,. lent 

. c Moi, ntonaieur • je peios avec mes doi Il d 
p1ed1, puce que ç.a me plait 1 > g • 

LA mutique, pensions-nous, aora donc ausai celle 
duc J_eunu>,cclle dcsinédiltqui auront trou,·é une 
brutaht6 ou un raffioemcQt nou'\'cau. 0 1 ~I 1 , n Y cxpou:ra 
pc e-m _e e b~au et 1'_:atroce el l'on diu au ublic . 
Rcconoa11 les tien:, debrouille•toi. P • 

?n u_t bcaucour moina audacicus en mu,i Uc 
qu en pe10turc et Ion se gudcrait bic d'' • q n 1mpramer 
su~ un prog·am~c te nom d'uoe a:u,·rc dont le u­
bhc n_e ~ourr:ut p:u dire en le voyant : Tient 
connais ça 1 , Je 

Et 1~ public est venu co Coule, car on lai a Jou~ 
le Quinlttle de Fran<I, tu Quatuor d F . 
1) 1, d , ' • c aurc de 

• u .. y, • d Indy, lu Son11cs de Lalo d L k • 
Mognard (M~I. Puent, Loisoau V1<u~ ; e •_u,dc 

MIi• 'I D l . ' , ouro1cr et 
c:t " • ron , et on lui 11 cbint6 1 . d M ' par • ,•01x ex 
qu110 • • •• Balhori et l'art puaionn& d M E -
gel, de, mclodics de llourgauh D d• • n-

e 
• ucou uy Cu, 

t;ve harpenticr, Bruneau Du parc A G ' • 
Erl•nscr • M >rty Picroé •R St ' • J <orge,, C. 

Coneettts llamoatTeax 
AVANT-PRO1'0S 

Je ne croyais gu~rc, en écrlvnnl des lm pro•• 
slons rugitlvcs sur les cnncert• Lamoureux, 
qu'un seul Je mes lecteurs se •ouvler.drall Je 
me, uticle,, et je ne puis encore m'imaKlner 
qu'il est venu au plus inoccupé d'entre c:111 

l'iMc Je les relire. 
On m'assure que si : il parait qu'on ,e rap­

pelle tlnl Je lignes qui ne sont plus dan, ma 
mémoire et que l'on relit des pages ausquollca 
j'aime tonl 11 ne plus penser ... et l'on m'atta­
que - il faut donc que, mol aussi, JO me livre 
à 13 lec1urc de ma prose de l'au dcrolcr, toute 
hà1ive et embarrusée, car l'on m'afrirmc 'lue 
je dois me défendre. j'obéis un• conviction. 

li parait que l'on m'a trouvé "bc!nlucur i,, 

En elîct, je n'ai pas écrit un •cul" erclntc­
mcnt >, cc lut un manque d'é11arJ1 cnvcra me, 
lecteurs, el je m'en accuse d'autant plu• r1uc 
je ne ,aurai probablement leur donner aatl•­
faction cet te année. L'« ércintcmcnl > n'est pu 
dans ma n3turc. 

Je sais pourtant quelle joie on éprouve ~ 
lire une amère critique de quelque ,uteur ou 
virtuose - toujours qu,nd Il c1t nouveau 
venu, plus r:ircmcnl lorsqu'il est célèLre. 

Encore IJUt il choisir, c.r 11 y a Jeux ou troia 
musiciens qu'il convient de déifier. 

Je crois bien n'avoir Jé1rié pcrtonnc, ma11 
j'ai eu beaucoup de Joie~ proclamer le tulenl ou 
le gfoic de qucl,1uc. musicien, qui m'avalent 
ch~rmé ou ému. 

Et lorsque je fus en prc,encc J'a:uvre~ à peu 
près insupportables, compo1tle1 cor11c1cncicu­
semcnt par des jeune, auteurt, J'ai cherché, 
3\'CC acharnement, quelle• •1ualllc! 011 pou­
,•ait bien y Jécouvrir, cl je n'ai )lJS parld du 
défouts. 

Vofü pourquoi l'on m'a appclJ6 "bénla­
seur >. 

i\l, P~ricr (Glcude), que je garde 11 dessein 
' , • nuu, aque, Da.l 

croz.e (1.ccomp1gnés par M. Gro,~lei), toua nom: 
.Mais quand je vis un auteur de talent ~Ire 

tout ù coup inf~ricur i lui-même, ou lor,qu'un 
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